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(54) MECANISME ANTICHOC ET/OU ANTI-DOUBLE  SAUT POUR MOUVEMENT DE PIECE 
D’HORLOGERIE

(57) La présente invention a pour objet un mécanisme antichoc et anti double saut comprenant un mobile de sortie
(72, 73 ; 3) soumis à l’action d’un sautoir de positionnement (123 ; 32) pour son positionnement angulaire ; un premier
mobile de blocage (81 ; 2) relié cinématiquement au mobile de sortie (72, 73 ; 3) pour son entraînement pas à pas contre
l’action de son sautoir de positionnement (123 ; 32) et un second mobile de blocage (82 ; 6) agencé pour coopérer avec
le premier mobile de blocage (81 ; 2) et soumis à l’action d’une force élastique (83 ; 63). Le mécanisme est agencé pour
éviter tout double saut du mobile de sortie contre l’action de son ressort de positionnement ainsi que tout désindexage
dudit mobile de sortie en cas de choc.
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Description

[0001] La présente invention a pour objet un mécanis-
me antichoc et/ou anti-double saut destiné à équiper un
mouvement d’une pièce d’horlogerie et permettant de
sécuriser un engrenage.
[0002] Il existe de nombreux engrenages destinés à
entraîner un mobile pas à pas (sautant ou trainant) à un
rythme donné : mécanisme d’affichage du quantième,
du jour de la semaine, du mois, compteur divers... Un
premier problème qui peut se présenter dans ces engre-
nages est celui du double saut : si l’énergie transmise au
mobile est trop importante, ledit mobile peut effectuer
deux pas ou plus au passage de la fonction. Un autre
problème peut survenir en cas de choc : si le choc est
suffisamment important pour mettre le mobile en rotation,
alors celui-ci peut devenir moteur et entraîner le reste de
l’engrenage.
[0003] Il est donc nécessaire de prévoir dans ces en-
grenages, un mécanisme ou dispositif permettant de sé-
curiser le passage de la fonction (anti double saut) et/ou
de verrouiller l’engrenage en cas de choc (antichoc).
[0004] En général, on prévoit un sautoir ou ressort de
positionnement agissant sur le mobile, dont la force doit
être suffisante pour maintenir le mobile dans sa position
en cas de choc et assurer que le mobile ne se déplace
que d’un pas à chaque changement d’indication. Cepen-
dant, la mise en oeuvre de cette solution demande de
prendre le temps de régler le sautoir : pour être efficace
et assurer sa fonction antichoc et anti-double saut, le
sautoir doit être relativement fort, mais également suffi-
samment faible pour permettre l’entraînement du mobile.
Cette solution est donc aussi gourmande en énergie
puisqu’il faut que l’engrenage amène une énergie suffi-
sante au mobile pour vaincre le sautoir à chaque pas
dudit mobile.
[0005] Le but de la présente invention est de fournir
un mécanisme antichoc et/ou anti-double saut qui soit
efficace, simple dans sa construction et sa mise en
oeuvre et peu gourmand en énergie.
[0006] La présente invention a pour objet un mécanis-
me antichoc et/ou anti double saut selon la revendication
1 ainsi qu’une pièce d’horlogerie selon la revendication 8.
[0007] Les figures annexées illustrent schématique-
ment et à titre d’exemple deux formes d’exécution d’un
mécanisme antichoc et/ou anti-double saut selon l’inven-
tion.

Les figures 1a et 1b illustrent un exemple de chaîne
cinématique destiné à l’entraînement de l’indicateur
des unités d’un mécanisme d’affichage du quantiè-
me de type grande date, vu respectivement du des-
sus et en perspective, ladite chaîne cinématique
comprenant un mécanisme antichoc et anti double
saut selon une première forme d’exécution de l’in-
vention.
Les figures 2a à 2i illustrent le fonctionnement du
mécanisme antichoc et anti double saut selon une

première forme d’exécution de l’invention.
Les figures 3a à 3f illustrent une seconde forme
d’exécution du mécanisme antichoc et anti double
saut selon l’invention et son fonctionnement.

[0008] Le mécanisme antichoc et/ou anti double saut
selon l’invention est destiné à équiper une chaîne ciné-
matique d’un mouvement de pièce d’horlogerie agencé
pour entraîner un mobile pas à pas à un rythme donné.
Le mécanisme selon l’invention a pour but d’empêcher
que ledit mobile puisse être entraîné de plus qu’un pas
au moment choisi et/ou d’empêcher que ledit mobile
n’entraîne à son tour le reste de l’engrenage en cas de
choc suffisant pour mettre ledit mobile en rotation.
[0009] Dans la première forme d’exécution illustrée
aux figures 1a à 2i, le mécanisme antichoc et anti double
saut selon l’invention équipe un mécanisme d’affichage
du quantième. Ledit mécanisme de quantième est de
type grande date et comprend un indicateur des dizaines
(non illustré) et un indicateur des unités 12. L’indicateur
des unités 12 est porté par une bague des unités 120
pivotée par tout moyen approprié sur un pont ou une
platine du mouvement de la pièce d’horlogerie.
[0010] Le mécanisme de quantième est agencé pour
entraîner la bague des unités 120 et l’indicateur des uni-
tés 12 d’un pas par jour aux environs de minuit. Plus
précisément, le mécanisme de quantième comprend une
roue de quantième 52 reliée cinématiquement à la bague
des unités 120 et à l’indicateur des unités 12 pour son
entraînement. Dans cette forme d’exécution, la roue de
quantième 52 engrène avec une roue entraîneuse des
unités 7 solidaire d’une planche entraîneuse des unités
71. La planche entraîneuse des unités 71 engrène avec
un mobile de blocage 8, lui-même en prise avec un pi-
gnon des unités 72 comprenant, dans cette forme d’exé-
cution, quatre dents. Le pignon des unités 72 est solidaire
et coaxial d’une roue intermédiaire des unités 73 en prise
avec une denture 121 de la bague des unités 120. La
bague des unités 120 comprend encore une denture de
positionnement 122 coopérant avec un sautoir 123 pour
le positionnement angulaire de la bague des unités 120
et de l’indicateur des unités 12 qu’elle porte. De préfé-
rence, la forme du sautoir 123 interdit la rotation de la
bague des unités 120 et l’indicateur des unités 12 dans
le sens opposé au sens de fonctionnement (sens anti-
horaire dans les figures).
[0011] Le mobile de blocage 8 constitue une première
forme d’exécution du mécanisme antichoc et/ou anti-
double saut selon l’invention.
[0012] Ce mobile de blocage 8 est agencé pour per-
mettre l’entraînement normal du pignon des unités 72
par la roue entraîneuse des unités 7, tout en empêchant
tout double-saut du pignon des unités 72 et donc de l’in-
dicateur des unités 12 et en empêchant également ledit
pignon des unités 72 d’entraîner la roue entraîneuse des
unités 7 si l’indicateur des unités 12 et sa bague 120 se
mettent à tourner inopinément contre l’action de son sau-
toir 123 en cas de choc par exemple.
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[0013] Pour ce faire, le mobile de blocage 8 est com-
posé d’un pignon de blocage (non illustré) en prise avec
la planche entraîneuse des unités 71 et d’une première
roue de blocage 81 solidaire dudit pignon de blocage.
Une seconde roue de blocage 82 est superposée à la
première roue de blocage 81, montée libre sur son axe
et présente un profil essentiellement identique à celle-ci.
La seconde roue de blocage 82 est reliée à la première
roue de blocage 81 par une force élastique qui, dans la
position de repos du mécanisme, tend à contraindre la
seconde roue de blocage 82 dans une position décalée
par rapport à la première roue de blocage 81 (c’est-à-
dire une position dans laquelle les dentures de ces deux
roues ne sont pas parfaitement superposées, voir figure
2a). Dans la première forme d’exécution, la seconde roue
de blocage 82 présente un bras élastique 83 dont l’ex-
trémité libre prend appui sur une goupille 84 fixée dans
la première roue de blocage 81. Dans cette position dé-
calée, les première et seconde roues de blocage 81, 82
présentent toujours une face de leur denture contre la-
quelle le pignon des unités 72 vient buter s’il se met à
pivoter sous l’effet d’un choc par exemple.
[0014] La figure 2a illustre le mécanisme de quantième
et le dispositif de blocage en position de repos : le bras
élastique 83 maintient les première et seconde roues de
blocage 81, 82 dans leur position décalée. Dans cette
position décalée, même si les dentures des première et
seconde roues de blocage 81, 82 ne sont pas parfaite-
ment alignées, une dent du pignon des unités 72 se trou-
ve dans les espaces superposés entre deux dents de la
première roue de blocage 81 et deux dents de la seconde
roue de blocage 82.
[0015] En fonctionnement normal du mécanisme de
quantième, la roue entraîneuse des unités 7 entraîne la
planche entraîneuse des unités 71 et le pignon de blo-
cage. Celui-ci fait pivoter la première roue de blocage 81
et la seconde roue de blocage 82. Dans un premier
temps, les deux roues de blocages 81, 82 pivotent tout
en restant dans leur position décalée jusqu’à ce que la
seconde roue de blocage 82 entre en contact d’une dent
du pignon des unités 72. La seconde roue de blocage
82 est alors bloquée et la première roue de blocage 81
peut poursuivre sa rotation, toujours entraînée par le pi-
gnon de blocage. Ladite première roue de blocage 81
pivote contre l’action du bras élastique 83 jusqu’à venir
elle-même en butée contre la dent du pignon des unités
72, dans une position dans laquelle elle n’est plus déca-
lée mais alignée par rapport à la seconde roue de blocage
82 (figures 2b et 2c). Dans cette position alignée, les
deux dentures des première et seconde roues de bloca-
ge 81, 82 viennent entraîner le pignon des unités 72 (fi-
gure 2b) qui peut pivoter (figures 2d, 2e). En pivotant, le
pignon des unités 72 entraîne l’indicateur des unités 12
d’un pas (passage du 1er au 2 dans les figures, voir index
indicatif).
[0016] La figure 2f illustre le début du retour du dispo-
sitif de blocage dans sa position de repos : la première
roue de blocage 81 poursuit son entraînement du pignon

des unités 72, poussée elle-même par la planche entraî-
neuse des unités 71. La seconde roue de blocage 82
n’est plus retenue par la dent du pignon des unités 72 et
reprend sa position décalée par rapport à la première
roue de blocage 81 sous l’action du bras élastique 83.
La seconde roue de blocage 82 vient ainsi bloquer le
pignon des unités 72 avant que celui-ci n’ait pu effectuer
un second pas (double saut, voir ci-dessous).
[0017] La figure 2g illustre le mécanisme de blocage
ayant retrouvé sa position de repos similaire à celle illus-
trée à la figure 2a, excepté que l’indicateur des dizaines
12 a maintenant avancé d’un pas.
[0018] Dans le cas où la bague des unités 120 devien-
drait motrice, par exemple en cas de choc ou à cause de
son inertie lors du passage de la fonction ou d’une cor-
rection (double saut), elle pourrait entraîner alors le pi-
gnon des unités 72. Cependant, le mobile de blocage 8
est agencé pour que, lorsque la seconde roue de blocage
82 est dans sa position décalée par rapport à la première
roue de blocage 81, le pignon des unités 72 qui serait
entraîné en rotation vienne buter contre une face de la
denture de la première et/ou de la seconde roue de blo-
cage 81, 82 et ne puisse pas entraîner la planche entraî-
neuse des unités 71 et le reste du mécanisme de quan-
tième. Cette situation est illustrée notamment aux figures
2h et 2i. Dans ces figures, le pignon des unités 72 a pivoté
légèrement dans le sens de fonctionnement sous l’effet
d’un choc ou de l’inertie de la bague des unités 120 (ris-
que de double saut immédiatement après un pas nor-
mal). Ce faisant, ledit pignon des unités 72 a fait pivoter
légèrement la première roue de blocage 81 et la seconde
roue de blocage 82 (mais pas suffisamment pour entraî-
ner le pignon de blocage et la planche entraîneuse des
unités 71). Mais, celles-ci étant restées dans leur position
décalée, le pignon des unités 72 vient buter contre la
denture de la seconde roue de blocage 82 et/ou de la
première roue de blocage 81, ne peut pas pivoter davan-
tage et le mécanisme peut reprendre sa position de repos
(figures 2a et 2g). Ainsi, le pignon des unités 72 ne peut
ni faire un pas supplémentaire ni entraîner la planche
entraîneuse des unités 71 et le reste du mécanisme de
quantième.
[0019] Ce mécanisme de blocage permet d’éviter un
double saut de l’indicateur des unités 12 lors du passage
de la fonction ou d’une correction et permet d’éviter qu’un
choc suffisant pour mettre en rotation l’indicateur des uni-
tés 12 et sa bague des unités 120 n’entraîne le reste du
mécanisme de quantième.
[0020] Les avantages de cette première forme d’exé-
cution d’un mécanisme antichoc et/ou anti double saut
selon l’invention sont d’être simple, de ne comporter que
des engrenages (hormis le bras élastique 83) et donc de
ne pas nécessiter de prise de couple supplémentaire et
de ne pas avoir besoin d’une force élastique importante,
qu’il faut ensuite vaincre à chaque passage de la fonction
ou à chaque correction comme dans le cas d’un sautoir
traditionnel. En effet, la force du sautoir 123 positionnant
la bague des unités 120 peut être significativement dimi-
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nuée puisque sa fonction est simplement de positionner
le chiffre de l’indicateur des unités 12 dans le guichet et
non plus de verrouiller la bague des unités 120 en cas
de choc.
[0021] Une seconde forme d’exécution d’un mécanis-
me antichoc et/ou anti double saut selon l’invention est
décrite en référence aux figures 3a à 3f.
[0022] Dans les figures 3a à 3f, seul le mécanisme
antichoc et anti double saut est représenté.
[0023] Dans cette seconde forme d’exécution, le mé-
canisme antichoc et anti double saut comprend une étoile
de blocage 2 et une étoile de positionnement 3.
[0024] L’étoile de positionnement 3 est destinée à être
reliée cinématiquement à un mobile (non représenté)
pour l’entraînement de celui-ci, notamment un mobile
d’affichage d’un mécanisme d’affichage d’un mouve-
ment de pièce d’horlogerie. L’étoile de blocage 2 est re-
liée cinématiquement au mouvement de la pièce d’hor-
logerie pour son entrainement pas à pas à un rythme
donné. Dans la forme d’exécution illustrée, un cliquet
d’entraînement 4 est agencé pour coopérer avec la den-
ture de l’étoile de blocage 2 et faire avancer celle-ci pas
à pas. Dans la forme d’exécution illustrée, l’étoile de blo-
cage 2 présente une denture ayant une forme particulière
permettant l’action du cliquet d’entraînement 4. Il est bien
entendu que la denture de l’étoile de blocage 2 pourrait
présenter une autre forme appropriée et que l’engrenage
(ici représenté par le cliquet d’entraînement 4) assurant
l’entraînement de ladite étoile 2 pourrait également être
différent (par exemple, le cliquet peut être remplacé par
un doigt entraîné en rotation).
[0025] L’étoile de positionnement 3 est coaxiale à
l’étoile de blocage 2 et reliée à l’étoile de blocage 2 au
moyen d’une goupille 21 fixée dans l’étoile de blocage 2
et agencée pour coopérer avec une lumière 31 pratiquée
dans l’étoile de positionnement 3. L’étoile de positionne-
ment 3 est soumise à l’action d’un sautoir 32 et de son
ressort 33 pour son positionnement angulaire.
[0026] L’étoile de blocage 2 et l’étoile de positionne-
ment 3 présentent le même nombre de dents (douze
dans la forme d’exécution des figures 3a à 3f).
[0027] Le mécanisme selon cette seconde forme
d’exécution comprend en outre une bascule de blocage
6 présentant une première butée 61 destinée à coopérer
avec la denture de l’étoile de blocage 2 pour son posi-
tionnement angulaire. La bascule de blocage 6 com-
prend également une seconde butée 62 destinée à coo-
pérer avec le sautoir 32 de l’étoile de positionnement 3.
[0028] La bascule de blocage 6 est soumise à l’action
d’un ressort 63 qui tend à la pousser dans une position
dans laquelle sa première butée 61 est engagée dans la
denture de l’étoile de blocage 2.
[0029] Dans la position de repos du mécanisme anti-
choc et anti double saut selon la seconde forme d’exé-
cution illustrée à la figure 3a, l’étoile de positionnement
3 est maintenue par son sautoir 32 engagé dans sa den-
ture, la bascule de blocage 6 est dans une position dans
laquelle sa première butée 61 est engagée dans la den-

ture de l’étoile de blocage 2. Il existe un jeu de fonction-
nement entre la seconde butée 62 de la bascule de blo-
cage qui n’est pas au contact du sautoir 32 de l’étoile de
positionnement 3
[0030] La figure 3b illustre le début de l’entraînement
de l’étoile de blocage 2 par le cliquet d’entraînement 4.
[0031] Le cliquet d’entraînement 4, entraîné par le
mouvement de la pièce d’horlogerie, commence à en-
traîner l’étoile de blocage 2 en rotation. Durant cette pre-
mière phase, l’étoile de blocage 2 pivote sans entraîner
l’étoile de positionnement 3, puisque la goupille 21 de
l’étoile de blocage 2 peut pivoter dans la lumière 31 de
l’étoile de positionnement 3. En pivotant, l’étoile de blo-
cage 2 va également soulever la bascule de blocage 6
contre l’action de son ressort 63.
[0032] Le pivotement de l’étoile de blocage 2 se pour-
suit et la bascule de blocage 6 continue à être soulevée
jusqu’à ce que sa première butée 61 soit dégagée de la
denture de l’étoile de blocage 2 et le sautoir 32 de l’étoile
de positionnement 3 soit complétement libéré de la se-
conde butée 62. Cette position est illustrée à la figure 3b.
Dans cette position, la goupille 21 de l’étoile de blocage
2 est en butée dans la lumière 31 de l’étoile de position-
nement 3.
[0033] Le pivotement de l’étoile de blocage 2 se pour-
suit et, cette fois, l’étoile de blocage 2 entraîne l’étoile de
positionnement 3 via sa goupille 21. En pivotant, l’étoile
de positionnement 3 soulève le sautoir 32, qui est libre
de la bascule de blocage 6 qui est toujours maintenue
dans sa position soulevée par l’étoile de blocage 2. L’étoi-
le de positionnement 3 atteint une position dans laquelle
une pointe de sa denture est en appui contre la pointe
du sautoir 32, tel qu’illustré dans la figure 3c.
[0034] A ce moment, la bascule de blocage 6 commen-
ce sa chute poussée par son ressort 63.
[0035] Quant au sautoir 32 de l’étoile de positionne-
ment 3, une fois passé le seuil « pointe sur pointe » illus-
tré à la figure 3c, il peut également reprendre instanta-
nément sa place dans la denture de l’étoile de position-
nement 3, sous l’action de son ressort 33.
[0036] La figure 3d illustre le mécanisme de retour
dans sa position de repos : la bascule de blocage 6 ter-
mine sa chute. La première butée 61 reprend sa place
dans la denture de l’étoile de blocage 2. Ce faisant, grâce
à la goupille 21 et à la lumière 31, la bascule de blocage
6 peut faire pivoter légèrement l’étoile de blocage 2 sans
mettre en rotation l’étoile de positionnement 3 dont la
position est fixée par son sautoir 32. Par rapport à la
figure 3a, l’étoile de blocage 2 et l’étoile de positionne-
ment 3 ont donc avancé d’un pas dans le sens horaire
sur les figures.
[0037] Dans cette position de repos, la position de la
bascule de blocage 6 élimine tout risque de double saut
ou d’entraînement intempestif de l’étoile de blocage 2 en
cas de choc. En effet, si une force suffisante devait s’ap-
pliquer à l’étoile de positionnement 3 pour la faire pivoter
contre l’action de son sautoir 32, celui-ci viendrait buter
contre la seconde butée 62 de la bascule de blocage 6
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qui est dans une position telle qu’elle ne permet pas audit
sautoir 32 de se dégager complétement de l’étoile de
positionnement 3. Le sautoir 32 et la bascule de blocage
6 sont conformés pour que dans ce cas, lorsque le sautoir
32 vient en butée contre la seconde butée 62 de la bas-
cule de blocage 6, la direction de force ne permette pas
de faire tourner la bascule de blocage 6. Ainsi, l’étoile de
positionnement 3 est bloquée et ne peut pas entraîner
l’étoile de blocage 2. Il n’y a donc plus de risque de double
saut ni de désindexation en cas de choc. Les figures 3e
et 3f illustrent cette situation de blocage en cas de pivo-
tement de l’étoile de positionnement 3 dans le sens ho-
raire et dans le sens antihoraire respectivement.
[0038] Dans la seconde forme d’exécution décrite ci-
dessus, la bascule de blocage 6 commence sa descente
juste après la position dans laquelle une pointe de la
denture de l’étoile de positionnement 3 est en appui con-
tre la pointe du sautoir 32 (figure 3c). En variante, la bas-
cule de blocage 6 pourrait être agencée pour commencer
sa descente juste avant cette position pointe sur pointe
de l’étoile de positionnement 3 et de son sautoir 32. L’es-
sentiel est que la bascule de blocage 6 reprenne sa place
avant que l’étoile de positionnement 3 n’ait pu faire un
pas supplémentaire contre l’action de son sautoir 32.
[0039] Comme dans la première forme d’exécution, la
précision et la robustesse du mécanisme antichoc et anti
double saut selon la seconde forme d’exécution ne dé-
pendent que de la géométrie des composants et non de
forces élastiques qu’il faudrait régler ou équilibrer. Le mé-
canisme est donc simple à mettre en oeuvre. De plus,
ce mécanisme limite également la consommation d’éner-
gie puisque le sautoir 32 ne sert qu’à garantir le position-
nement de l’étoile de positionnement 3 en statique et non
pas en cas de choc, sa force pouvant donc être signifi-
cativement diminuée. De plus, ce mécanisme est égale-
ment compatible avec un mécanisme de correction et
permet d’assurer une correction en tout temps, même
proche du passage de la fonction (pas de risque de dou-
ble saut).
[0040] Dans les deux formes d’exécution ci-dessus, le
mécanisme de blocage décrit permet d’empêcher à la
fois un double saut et une désindexation en cas de choc.
[0041] De manière générale, la présente invention a
pour objet un mécanisme antichoc et/ou anti double saut,
destiné notamment à équiper un mécanisme d’affichage
d’une pièce d’horlogerie. Ledit mécanisme antichoc et/ou
anti double saut comprend :

• un mobile de sortie (72, 73 ; 3) soumis à l’action d’un
sautoir de positionnement (123 ; 32) pour son posi-
tionnement angulaire ;

• un premier mobile de blocage (81 ; 2) étant reliée
cinématiquement au mobile de sortie pour son en-
traînement pas à pas contre l’action de son sautoir
de positionnement. Pour ce faire, ledit premier mo-
bile de blocage est agencé pour être relié cinémati-
quement au mouvement de la pièce d’horlogerie (7 ;
4) ;

• un second mobile de blocage (82 ; 6) agencé pour
coopérer avec le premier mobile de blocage et sou-
mis à l’action d’une force élastique (83 ; 63).

[0042] Le mécanisme selon l’invention est agencé
pour que :

• le premier mobile de blocage (81 ; 2), entraîné par
le mouvement de la pièce d’horlogerie, coopère avec
le second mobile de blocage (82 ; 6) pour rejoindre,
contre l’action de la force élastique (83 ; 63), une
position dans laquelle le second mobile de blocage
(82 ; 6) ne bloque pas la rotation du mobile sortie
(72, 73 ; 3), qui est alors également entraîné d’un
pas par le premier mobile de blocage (81 ; 2) contre
l’action de son sautoir de positionnement (123; 32)
(fonctionnement normal) ;

• le second mobile de blocage (82 ; 6), poussé par la
force élastique (83 ; 63), reprenne une position dans
laquelle il bloque la rotation du mobile de sortie (72,
73 ; 3) avant que celui-ci ait pu faire un pas supplé-
mentaire contre l’action de son sautoir de position-
nement (123 ; 32) (fonction anti double saut) ; et/ou

• le second mobile de blocage (82 ; 6) bloque le mobile
de sortie (72, 73 ; 3) et empêche sa rotation en cas
de choc suffisant pour entraîner la rotation dudit mo-
bile de sortie (72, 73 ; 3) contre l’action de son sautoir
de positionnement (123; 32), de sorte que ledit mo-
bile de sortie (72, 73 ; 3) ne puisse pas entraîner le
premier mobile de blocage (81 ; 2) (fonction anti-
choc).

[0043] Comme on l’a déjà relevé en discutant des for-
mes d’exécution ci-dessus, ce n’est donc pas le sautoir
de positionnement du mobile de sortie qui doit assurer
la sécurité du système en cas de choc ou éviter le double
saut. Le mécanisme antichoc et/ou anti double saut selon
l’invention est en fait un système de verrouillage méca-
nique dans lequel il n’est pas nécessaire de régler des
forces élastiques afin de gérer le verrouillage. Le méca-
nisme est ainsi facile à mettre en place. De plus, la con-
sommation d’énergie pour déplacer le mobile de sortie
est réduite puisqu’il n’est plus nécessaire de vaincre une
force de freinage importante comme celle d’un sautoir
qui devrait résister au choc ou empêcher un double saut.
[0044] Le mécanisme antichoc et/ou anti double saut
lorsqu’il est utilisé dans un mécanisme d’affichage est
de plus compatible avec un mécanisme de correction et
ce quel que soit le moment choisi pour la correction.

Revendications

1. Mécanisme antichoc et/ou anti double saut
comprenant :

• un mobile de sortie (72, 73 ; 3) soumis à l’action
d’un sautoir de positionnement (123; 32) pour
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son positionnement angulaire ;
• un premier mobile de blocage (81 ; 2) relié ci-
nématiquement au mobile de sortie (72, 73 ; 3)
pour son entraînement pas à pas contre l’action
de son sautoir de positionnement (123; 32);
• un second mobile de blocage (82 ; 6) agencé
pour coopérer avec le premier mobile de bloca-
ge (81 ; 2) et soumis à l’action d’une force élas-
tique (83 ; 63) ;

et dans lequel:

• lorsqu’il est entraîné en rotation, le premier mo-
bile de blocage (81 ; 2) coopère avec le second
mobile de blocage (82 ; 6) contre l’action de la
force élastique (83 ; 63) pour rejoindre une po-
sition dans laquelle le second mobile de blocage
(82 ; 6) ne bloque pas la rotation du mobile de
sortie (72, 73 ; 3), qui est alors également en-
traîné d’un pas par le premier mobile de blocage
(81 ; 2) contre l’action de son sautoir de posi-
tionnement (123 ; 32) ;
• le second mobile de blocage (82 ; 6), poussé
par la force élastique (83 ; 63) reprend une po-
sition dans laquelle il bloque la rotation du mo-
bile de sortie (72, 73 ; 3) avant que celui-ci ait
pu faire un pas supplémentaire contre l’action
de son sautoir de positionnement (123 ; 32) ;
et/ou
• le second mobile de blocage (82 ; 6) bloque le
mobile de sortie (72, 73 ; 3) et empêche sa ro-
tation en cas de choc suffisant pour entraîner la
rotation dudit mobile de sortie (72, 73 ; 3) contre
l’action de son sautoir de positionnement (123 ;
32), de sorte que ledit mobile de sortie (72, 73 ;
3) ne puisse pas entraîner le premier mobile de
blocage (81 ; 2).

2. Mécanisme selon la revendication précédente, dans
lequel le premier mobile de blocage est une première
roue de blocage (81) et le second mobile de blocage
est une seconde roue de blocage (82) présentant un
profil essentiellement identique à la première roue
de blocage (81) et montée coaxiale à celle-ci, la force
élastique ayant la forme d’un bras élastique (83) dont
une des extrémités est solidaire de la seconde roue
de blocage (82) tandis que l’autre extrémité prend
appui sur une goupille (84) fixée dans la première
roue de blocage (81), ledit bras élastique (83) étant
agencé pour contraindre la seconde roue de blocage
(82) dans une position dans laquelle les dentures
des premières et secondes roues de blocage (81,
82) ne sont pas parfaitement superposées mais dé-
calées de sorte à toujours présenter une face de leur
denture contre laquelle la denture du mobile de sortie
(72, 73) vient buter en cas d’éventuel double saut
ou de choc mettant ce dernier en mouvement contre
l’action de son sautoir de positionnement (123).

3. Mécanisme selon la revendication précédente, dans
lequel

• Lors de son entraînement en rotation, la pre-
mière roue de blocage (81) pivote contre l’action
du bras élastique (83) dans une position dans
laquelle les première et seconde roues de blo-
cage (81, 82) sont superposées et peuvent en-
traîner le mobile de sortie (72, 73) pour le faire
avancer d’un pas contre l’action de son sautoir
de positionnement (123).

4. Mécanisme selon la revendication 1, dans lequel le
premier mobile de blocage est une étoile de blocage
(2) montée coaxiale du mobile de sortie (3) et portant
une goupille (21) traversant une lumière (31) dudit
mobile de sortie (3) ; et dans lequel le second mobile
de blocage est une bascule de blocage (6) compre-
nant une première butée (61) agencée pour coopé-
rer avec la denture de l’étoile de blocage (2) et une
seconde butée (62) agencée pour coopérer avec le
sautoir de positionnement (32) du mobile de sortie
(3) pour empêcher la rotation du mobile de sortie (3),
ladite bascule de blocage (6) étant soumise à l’action
d’un ressort de rappel (63) qui tend à maintenir la
première butée (61) en appui contre l’étoile de blo-
cage (2).

5. Mécanisme selon la revendication précédente, dans
lequel lorsque l’étoile de blocage (2) est entrainée
en rotation, sa denture coopère avec la première bu-
tée (61) de la bascule de blocage (6) pour faire pi-
voter celle-ci contre l’action de son ressort de rappel
(63) dans une position dans laquelle la seconde bu-
tée (62) ne bloque plus le sautoir de positionnement
(32) ni la rotation du mobile de sortie (3) qui peut
donc pivoter d’un pas entraîné par l’étoile de blocage
(2) ; et dans lequel la bascule de blocage (6) est
agencée pour, poussée par son ressort de rappel
(63) reprendre une position dans laquelle la seconde
butée (62) bloque à nouveau le sautoir de position-
nement (32) avant que l’étoile de positionnement (3)
n’ait pu faire un pas supplémentaire.

6. Mécanisme d’affichage pour pièce d’horlogerie com-
prenant un mécanisme antichoc et/ou anti double
saut selon l’une des revendications précédentes.

7. Mécanisme selon la revendication 6, caractérisé
par le fait qu’il comprend un mobile d’affichage relié
cinématiquement au mobile de sortie du mécanisme
antichoc et/ou anti double saut pour son entraîne-
ment.

8. Pièce d’horlogerie comprenant un mécanisme anti-
choc et anti double saut selon l’une des revendica-
tions 1 à 5 ou un mécanisme d’affichage selon les
revendications 6 à 7.
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